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M. Kintzler - Terminale E.S. - E.D.S. - LES GRANDS COURANTS EN ECONOMIE & EN SOCIOLOGIE  - Cours

LES GRANDS COURANTS

 EN ECONOMIE & EN SOCIOLOGIE

· Objectifs : 

· Connaître la démarche scientifique des SES ; 

· Maîtriser les principaux auteurs au programme et leur courant de pensée ;

· Savoir les dates de naissance et de mort des auteurs au programme ;

· Cerner leurs ressemblances et leurs différences ;

· Réviser des notions vues en première E.S. ;

· Retenir les idées principales d'un cours.

· Savoirs
 : ( ( action sociale, ( anomie, ( baisse tendancielle du taux de profit, ( concurrence, ( demande effective, ( déviance, ( Etat-Gendarme, ( Etat-Providence, ( exploitation, ( fait social, ( holisme, ( homo oeconomicus, ( homogamie sociale,( idéal type, ( individualisme, ( interactionnisme,( loi des débouchés de Say, ( loi de l’offre et de la demande, ( Main Invisible, ( macro-économie, ( marché, ( mercantilisme, ( micro-économie, ( mode de production, ( multiplicateur, ( physiocratie, ( plein-emploi, ( plus-value, ( sous-consommation, ( surproduction, etc.
· Liens en première E.S. : Introduction à la sociologie, La structure sociale, Le marché, L'Etat.
· (Bibliographie : 
-      Déchiffrer les grands auteurs de l'économie et de la sociologie,  par Denis Clerc, Syros, in C.D.I.

· Les grands auteurs de la sociologie par Mendras et Etienne, Hatier, in C.D.I.)

· L’histoire de la pensée économique, HS n°73, Alternatives Economiques, 3e trim. 2007

· Démarche proposée : 

Introduction : Les SES, des sciences comme les autres ?
I. LES COURANTS FONDATEURS DE L’ÉCONOMIE 

· Doc. 1 : Schéma général des courants de l'économie :
Q° : Surlignez les auteurs au programme, ajoutez leurs dates de naissance et de mort. 

1. La pensée mercantiliste (16-17es s.)

· Doc. 1 : Schéma général des courants de l'économie :
· Doc. 2 : l’approche mercantiliste
2. La pensée physiocrate (18e s.)

· Doc. 1 : Schéma général des courants de l'économie :
3. La pensée libérale classique (fin 18e / début 19e s.) et néo-classique (depuis 1870)
· Doc. 1 : Schéma général des courants de l'économie :
4. La pensée keynésienne (depuis 1930)
· Doc. 1 : Schéma général des courants de l'économie :
· Doc. 3 : 

5.    La pensée marxiste 
· Doc. 1 : Schéma général des courants de l'économie :
· Doc. 4 : 

II. LES COURANTS FONDATEURS DE LA SOCIOLOGIE  

1. LES PERES DE LA SOCIOLOGIE 

· Doc. 6 : les pères de la sociologie : 

Q° : Complétez en vous aidant de vos manuels (en spécialité et en tronc commun) ainsi que de votre cours de Première E.S. (à faire sérieusement) 

2. HOLISME METHODOLOGIQUE VS INDIVIDUALISME METHODOLOGIQUE ?

· Doc. 5 p. 10 : Q°1à3.

Introduction : Les SES, des sciences comme les autres ? 

· Doc. 1 p. 8 : Q° 1 & 2

But : présenter de manière simple ce qu’est une proposition scientifique selon Karl Popper, tout en s’interrogeant sur la possibilité d’appliquer cette méthode pour les sciences économiques et sociales.

· Q°1 : Selon le principe de falsifiabilité ou de réfutabilité de Popper : une expérience ne permet pas de valider définitivement une théorie mais simplement de la considérer comme temporairement juste. Ainsi, la théorie acceptée par les chercheurs sera celle qui résiste le mieux à l’épreuve de l’expérience. 

· Popper illustre cette proposition par l’exemple très connu des cygnes blancs et noirs : tant que tous les cygnes rencontrés sont blancs, l’hypothèse la plus acceptable est celle selon laquelle tous les cygnes sont blancs, mais on ne peut jamais exclure de finir par rencontrer un cygne noir remettant la théorie en cause.

· Q°2 : Le principe de Popper ne fonctionne pas correctement avec les SES ; en effet, on ne peut pas toujours effectuer d’expériences en économie [bien que se développe actuellement une économie expérimentale, inspirée par la théorie des jeux et qui fait participer des individus à des expériences cherchant à reproduire les prises de décision économiques).

· L’économiste peut se rabattre sur des expériences historiques. Ainsi, les SES reposent sur des faits et non sur des opinions.

· Fait : = un phénomène vérifié scientifiquement, une preuve permettant d'argumenter lors d'un raisonnement. 

· Opinion : = un avis ou une croyance qui n'est pas forcément vrai. [Exemple : les jeunes sont fainéants.]

· La scientificité des SES repose essentiellement sur une démarche scientifique : 

· En sociologie, Durkheim (1858-1917) en a adopté une : 
- rejeter l’ethnocentrisme (ne pas juger et chercher à comprendre les autres sociétés à partir de nos propres critères culturels).
· Durkheim appelle ceci le rejet des prénotions (= simple observation de la réalité)

- étudier des faits sociaux objectifs (par exemple, les règles de droit)
- s’appuyer sur des outils permettant le recours aux statistiques.

- recourir à une méthode comparative afin de faire apparaître de véritables liens de causalité [méthode des variations concomitantes, pensée comme un substitut à l’expérimentation]

· Il faut rechercher d’éventuelles corrélations entre deux phénomènes sociaux, pour éventuellement faire apparaître des causalités.

I. Les courants fondateurs de l’économie 
Avant de nous pencher un peu plus sur les courants des sciences économiques que nous allons étudier cette année, donnons d'abord une définition de l'économie en  recourant à l'étymologie de ce mot. 

Economie : du grec oikia (maison) et nomos (règle)

 A l'origine règle de conduite d'une maison, l'économie a étendu son domaine à l'art de bien gérer des biens, c'est là tout le sens de l'économie politique.   

Donnons la définition générale de l'économie :

· L'économie est la science qui étudie comment les ressources rares sont employées pour la satisfaction des besoins des hommes vivant en société ; à ce titre, elle s'intéresse aux opérations de production, de consommation et de répartition ainsi qu'aux institutions qui facilitent ces échanges.  

En conséquence, tout fait économique dépend du contexte historique et s'inscrit dans le cadre d'une société donnée : les trois approches économiques, sociales et historiques s'entremêlent. Ainsi, selon J. M. Keynes, " il n'y a pas de problèmes économiques, il y a des problèmes humains". 

· Doc. 1 : Schéma général des courants de l'économie
 :
Surlignez les auteurs au programme, ajoutez leurs dates de naissance et de mort. 
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Ce schéma simplifié retrace la généalogie des théories économiques représentées par les auteurs les plus importants.
Ces courants se succédent et/ou coexistent depuis la fin du XVIIIe siécle. Ils entretiennent des rapports complexes faits de
ruptures mais également d'influences et d’emprunts (par exemple classiques, marxistes, néoclassiques).




· Sous l'Antiquité et pendant le Moyen Age, la réflexion économique, aussi réduite soit-elle, était très liée à la philosophie. Par exemple, Aristote (que vous évoquerez en cours de philosophie), au 4e s. avant J. C., condamnait le taux d'intérêt et le métier de négociant au nom de la morale. Plus tard, au 13e s., Saint Thomas d'Aquin, reprenant les analyses d'Aristote, va considérer que le taux d'intérêt peut être toléré s'il ne se traduit pas par des gains excessifs. En effet, le temps ne peut être rémunéré car il appartient, selon les théologiens, à Dieu. Cet état d'esprit de l'époque explique pourquoi les 1es activités manufacturières furent méprisées par l'aristocratie terrienne car considérées sans noblesse.  

· Ce petit exemple nous montre combien une valeur dominante dans la société peut être source d'un plus ou moins grand développement économique. Nous reverrons ceci dans le chapitre avec Max Weber.

1. La pensée mercantiliste (16-17es s.) (ou "l'économie au service du prince")
· Doc. 1 : Schéma général des courants de l'économie :
· Doc. 2 : l’approche mercantiliste
Q*1 : Complétez le schéma à partir du Doc. 2 et des mots suivants : excédents extérieurs, positions dans la hiérarchie internationale du pouvoir, spécialisation internationale de qualité, diplomatie & guerre, accumulation de richesse, politique industrielle, complexe militaro-industrielle. 
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La construction d'un Etat centralisé et acteur puissant de l'activité économique est à la base du projet mercantiliste. Au moment où ces auteurs commencent à écrire, la plupart des pays européens restent divisés territorialement en fiefs provinciaux et municipaux, prélevant leurs impôts sur les flux de commerce. Il fallait, par exemple, s'acquitter de plus de 60 droits de passage pour transporter ses marchandises sur le Rhin. Agissant comme conseillers des Princes, les mercantilistes ont mis en oeuvre des politiques publiques de constitution d'un marché intérieur libéré de ces « douanes internes », centralisant la décision de politique économique et l'organisation de la taxation au niveau étatique.

Une fois aux commandes, la principale intervention de l'Etat mercantiliste consiste à organiser une politique industrielle tournée prioritairement vers la production de biens de qualité destinés à l'exportation. Les importations de produits finis sont découragées par des mesures protectionnistes, afin de réaliser le plus de transformations de matières premières sur place et d'exporter des biens à fort contenu en valeur ajoutée. A l'image de la création, en France par Colbert, du corps des inspecteurs des manufactures en 1669, un contrôle industriel pointilleux est mis en place pour assurer la qualité de la production textile à chaque étape, des matières premières jusqu'à la commercialisation. Afin, également, de promouvoir la diffusion des innovations techniques, soit en attirant des experts étrangers (généralement par l'attribution de privilèges royaux), soit par l'espionnage industriel, en copiant les innovations étrangères, en particulier britanniques, sans grand respect pour les droits de la propriété intellectuelle. L'Etat cherche également à développer un complexe militaro-industriel en stimulant la production de bateaux (au coeur de la puissance maritime) et de salpêtre (pour la poudre à canon). (...)

Cette mobilisation industrielle a pour but de construire des avantages commerciaux qui doivent permettre, en maîtrisant les importations, de développer les exportations, afin de dégager des excédents extérieurs les plus élevés possibles. Le commerce international se réglant en or ou en argent, les économistes ont souvent moqué cette quête effrénée d'excédents comme un fétichisme de l'or. Les mercantilistes cherchent en fait à mettre à la disposition du souverain un capital qu'il puisse utiliser à sa guise pour servir la puissance de la politique nationale, notamment bâtir des armées. Les excédents commerciaux ne sont qu'un instrument économique au service du pouvoir politique de l'Etat qui doit lui permettre d'asseoir sa position dans la hiérarchie internationale des nations. La diplomatie et la guerre sont les instruments politiques qui doivent servir le même but suprême. Le mercantilisme repose sur une approche belliqueuse du monde, où tout ce qu'un Etat gagne ne peut l'être qu'au détriment des autres.

L’histoire de la pensée économique, HS n°73, Alternatives Economiques, 3e trim. 2007, p. 28

· Avec la Renaissance au 15e s. apparaît un premier courant économique : le mercantilisme. Son idée essentielle : la puissance d'une nation résidait dans la quantité de métaux précieux qu'elle détenait. L'intérêt du prince est d'accroître sa richesse, donc l'or possédé et collecté par l'impôt.
 

· Mercantilisme : pensée selon laquelle la puissance d'une nation réside dans la détention de métaux précieux.
· C'est pourquoi un Etat intervenait alors pour interdire toute sortie d'or et d'argent du territoire et encourager tout rapatriement sous forme de numéraire. Cette politique fut adoptée par l'Espagne au 16e s. après qu'elle ait découvert le Nouveau Monde. 

· Le mercantilisme connut son apogée avec Colbert (1619-1683), Ministre des Finances de Louis XIV au 17e s.
 Ce dernier crée des manufactures, des aides à la colonisation, développe les transports (canaux), octroie des monopoles et des privilèges, et opère un protectionnisme sélectif. 

· Le mercantilisme fut - progressivement - abandonné car l'agriculture avait été sacrifiée, les colonies exploitées et les guerres encouragées par les excès des protectionnismes. Chaque nation qui l'a pratiqué à une époque donnée sans aucune restriction a connu un déclin relatif. 

· Retenons que les mercantilistes sont les 1ers dans l'histoire économique à reconnaître que l'enrichissement est une fin louable, que l'abondance monétaire stimule la production et le crédit.

· Le mercantilisme connut son apogée avec Colbert (17e s.) (création  des manufactures, des aides à la colonisation, développement des canaux, monopoles et privilèges) qui pratiquait un protectionnisme sélectif. Par contre, l’agriculture fut sacrifiée et les guerres nombreuses.  

· La pensée mercantiliste, opposée à certains principes libéraux, est toujours actuelle : 

· protectionnisme avec tarifs agricoles (PAC en UE, aux USA, au Japon), limitations des importations de textiles et de chaussures chinois par UE (jusqu’en 2004 ?), 
· protectionnisme déguisé,
· développement des pôles de compétitivité, lois sur le patriotisme économique 

· stratégie chinoise actuelle : forte intervention étatique, protectionnisme, utilisation de l’abondance de la main-d'œuvre et de bas salaires comme avantages compétitifs, remontée de filières pour créer de plus en plus de valeur ajoutée sur place, libertés prises avec le droit de propriété intellectuelle, accumulation d’excédents extérieurs, …

2. La pensée physiocrate (18e s.) avec F. Quesnay
· Doc. 1 : Schéma général des courants de l'économie :
· Sous l'Ancien Régime, l'économie de la France est surtout agricole (75 % de la richesse) [expliquant ainsi que révoltes paysannes, famines & prix du blé sont à l'origine de dissensions prérévolutionnaires]. Cela plaît aux physiocrates [physiocratie = pouvoir de la nature].
· François Quesnay
 prônait :

· la liberté du commerce - favorable aux commerçants -, 
· le droit de propriété - favorable aux propriétaires fonciers - et 
· la suppression des corporations - favorable aux industriels. 
· Son raisonnement en circuit économique préfigure la macroéconomie

· Si Quesnay vivait aujourd'hui, il serait certainement libéral donc opposé à une intervention de l'Etat, donc l'adversaire désigné de certains syndicats. Il a jeté les bases du libéralisme
. 

C'est une habile transition pour vous présenter les classiques et les néoclassiques. 

3. La pensée libérale classique (fin 18e / début 19e s.) et néo-classique (depuis 1870)
· Doc. 1 : Schéma général des courants de l'économie :
Auteurs au programme (à retenir) :

· Adam Smith (1723-1790)

· David Ricardo (1772-1823)  

Au-delà des différences entre classiques et néoclassiques, on insistera surtout sur les principes de base communs à ces deux courants.

· 1er principe : Les individus sont rationnels et individualistes 
Pour les classiques, sensibles à la philosophie des Lumières (18e s.), chaque être humain est libre et doit pouvoir exercer librement son activité par contrat (de travail, d'échange...). Il est rationnel dans ses choix et recherche avant tout son intérêt personnel. Cependant, pour A. Smith, il n'est pas seulement égoïste, car il est aussi sensible à la considération des autres. 

A partir du milieu du 19e s., les néoclassiques vont systématiser ces principes et définir un individu abstrait, l'homo oeconomicus, qui poursuit son seul intérêt et recherche en permanence la plus grande satisfaction tout en limitant ses efforts. Le consommateur cherchera à maximiser son utilité, le producteur son profit, sous la contrainte de leurs ressources.

· 2e principe : Le marché a toujours raison (il suit une loi naturelle)
· L'addition des intérêts individuels conduit la société vers le bien-être et le progrès et la Main Invisible
 du marché, loi naturelle de l'économie, harmonise les intérêts particuliers. 
· Pour les néoclassiques comme Walras, le respect simultané des conditions de la concurrence pure et parfaite permet la rencontre véritable de l'offre et de la demande sur tous les marchés, conduit à un équilibre général, constituant souvent la meilleure situation économique possible (optimum économique).

Le courant libéral s'accorde indiscutablement sur la loi des débouchés de Say (1767-1832) : au niveau global, il ne peut pas y avoir de crise de surproduction car l'offre nouvelle s'accompagne de distribution de revenus qui permettent d'écouler la production nouvelle. "L'offre crée sa propre demande". 

· 3e principe : L'État ne doit pas intervenir 

· La confiance vis-à-vis du marché conduit à préconiser que l’État intervienne le moins possible dans la vie économique. L'État est inefficace et perturbe les lois du marché. Aussi doit-il se contenter de ses fonctions régaliennes : frapper monnaie, rendre la justice, assurer la sécurité publique (police)et la défense nationale (armée) (État-gendarme). L'Etat libéral doit être minimal sous peine de devenir dangereux pour la démocratie. Il doit faire respecter les règles de marché et les conditions de la liberté économique (droit de propriété, sécurité des échanges, liberté d'entreprendre, etc.). 

· Critiques : Le marché livré à lui-même ne conduit pas au bien-être pour tous mais parfois à des déséquilibres, des injustices voire de l’exclusion. Certaines hypothèses de la CPP sont irréalistes. L’homo oeconomicus doit être plus humain [tisser des liens avec autrui, être parfois irrationnel (car soumis à des croyances, des comportements moutonniers)]. (critiques du marché vues en 1ES) 
4. La pensée keynésienne (depuis 1930)
· Doc. 1 : Schéma général des courants de l'économie :
· Doc. 3 : Keynes, le critique du laisser-faire  (Doc. pour réviser le cours) 
Q*1 : Quelles critiques énoncent Keynes vis-à-vis des « classiques » ou des libéraux ?

Q*2 : En quoi le rôle de l'Etat diffère-t-il selon que l'on se situe dans l'approche néoclassique ou dans l'approche keynésienne ? 

Cette théorie classique (...) distillée dans les manuels orthodoxes enseignait que, dans une économie caractérisée par le plein-emploi des ressources et la stabilité des prix, le maximum de bien-être pour l'ensemble émergeait de la poursuite rationnelle par chaque individu de son intérêt matériel. La stagnation chronique de l'économie britannique des années 20 et le chômage massif qui a frappé l'ensemble des économies après le choc boursier de 1929 étaient attribués au niveau trop élevé des salaires.

Dès le début des années 20, Keynes était convaincu du fait que cette perspective était erronée. Il estimait que seul un régime politique dictatorial, comme en Russie et en Italie, était en mesure d'imposer des baisses de salaire importantes. Il cherchait plutôt du côté de l'intervention de l'Etat, en particulier de la mise en oeuvre d'importants travaux publics, la solution au problème du chômage. En 1926, il écrivait, dans La fin du laisser-faire, que la croyance dans l'efficacité de la main invisible et de l'autorégulation des marchés était, et avait toujours été, un mythe. Il ne disposait pas encore, toutefois, d'une théorie alternative adéquate à opposer aux instruments de la théorie classique, en particulier à la théorie quantitative de la monnaie et à la loi de Say en vertu de laquelle l'offre crée sa demande à l'échelle de l'ensemble de l'économie.

Il compare l'élaboration de sa théorie au défrichement d'un parcours pénible dans une jungle épaisse, à la sortie d'un tunnel, à la libération graduelle des errements de l'économie orthodoxe, ou encore à une catharsis dont l'aboutissement sera pour lui la publication, en 1936, de sa Théorie générale de l'emploi, de l'intérêt et de la monnaie. (...) Il annonce l'élaboration de ce qu'il appelle une économie monétaire de la production. Il estime en effet que l'une des principales erreurs de la théorie classique est de considérer que l'argent est neutre dans l'économie, alors que l'amour irrationnel et pathologique de l'argent est précisément le moteur du capitalisme et de la spéculation. (...) 

Le message central de Keynes est relativement simple: il n'existe pas, dans les économies capitalistes, de mécanismes assurant automatiquement le plein-emploi. Alors que les économistes classiques estimaient que le niveau de l'emploi était déterminé par l'équilibre de l'offre et de la demande sur le marché du travail, Keynes affirme qu'il découle de la demande effective et que rien ne garantit que cette demande soit suffisante pour assurer le plein-emploi. (...) 

Seule l'action des pouvoirs publics est de nature à nous sortir de ces impasses. Cette action est d'autant plus importante que l'accroissement du chômage constitue un danger pour la survie d'une civilisation menacée par la montée des extrémismes de gauche et de droite. Keynes estime que le capitalisme, gangrené par la spéculation et la domination financière, n'est ni un bon ni un beau régime, et que, de surcroît, il ne tient pas ses promesses. Mais il ajoute, dans le même souffle, qu'on ne sait que mettre à sa place. Il importe donc de le réformer en profondeur. Il précise toutefois, dans la Théorie générale, que son but n'est pas de proposer des remèdes, qui doivent varier selon les temps et les lieux, mais d'effectuer un diagnostic.

On y trouve néanmoins des propositions d'action qui seront mises en oeuvre sous le nom de politiques keynésiennes de stimulation de la demande: politiques budgétaires, monétaires, travaux publics, stimulation des investissements, des exportations, parmi d'autres. 

L’histoire de la pensée économique, HS n°73, Alternatives Economiques, 3e trim. 2007, p. 37

· Dans son œuvre, la Théorie Générale, en 1936, Keynes (1883-1946) a développé sa théorie dans le contexte de la grande crise de 1929 au moment où la mise en application des théories libérales ne permettait pas une sortie de crise. 

· Théorie Générale, en 1936, Keynes (1883-1946)
· L'approche de Keynes est macro-économique.

· Macroéconomie : = étude des relations entre les données globales de l'économie (agrégats) telles que la Consommation, la Production , l'Investissement, l'Epargne, l'Emploi. 

· Micro-économie : = étude du comportement des agents économiques individuels (entreprise, ménage) considérés comme rationnels [car ils recherchent leur propre intérêt].

· 1er principe : Le marché est insuffisant 
Keynes montre que le sous-emploi et la crise peuvent durer. En ce sens, il rejette la loi des débouchés de Say.

· 2e principe : La demande joue un rôle prépondérant
Les entrepreneurs déterminent leur volume d'investissement, de production et donc d'emploi en fonction de la demande effective (anticipée), c'est-à-dire de la demande globale anticipée (consommation + investissement). Si leurs prévisions sont pessimistes, le chômage peut durer.




Cercle vicieux



· 3e principe : L'État doit intervenir temporairement 
· Par opposition à l'État gendarme des libéraux, Keynes préconise une intervention de l'Etat dans les domaines économique et social. C'est l'Etat-Providence.

· Dans le domaine économique, le libre jeu du marché n'étant pas toujours capable d'assurer l'équilibre économique et le plein emploi, l'État doit intervenir pour permettre une sortie de crise. L'action de l'État doit favoriser une relance de la demande globale. Cela peut se faire en encourageant l'investissement, en augmentant les dépenses publiques de santé, d'éducation ou encore en lançant un programme de grands travaux (autoroutes, etc.). (Cf. cours de fin d'année en Première E.S.)

· Dans le domaine social, la politique sociale doit permettre aux classes populaires de mieux consommer. La généralisation d'une couverture sociale participe donc d'un soutien de la demande globale.

· Critiques : Dans les années 1970, les libéraux ont reproché aux politiques keynésiennes leur inefficacité pour sortir de la crise, leur responsabilité dans la montée du déficit commercial et de l'inflation. En effet, les politiques de relance favorisent la montée des importations en économie ouverte et alimentent l'inflation (hausse durable des prix) par la demande. (Cf. fin d'année en Première E.S.)

· Dans les années 1990, la pensée keynésienne connaît un renouveau tout en restant fidèle à ses principes majeurs : les imperfections du marché et la nécessité de l'intervention de l'Etat. 

5. LA PENSEE MARXISTE

· Doc. 1 : Schéma général des courants de l'économie :
· Doc. 4 : quelques leçons de Marx (Doc. pour réviser le cours)
Q*1 : Quelle analyse critique du capitalisme apporte Marx ?

Première leçon : le capitalisme est un système historique et dynamique. Il est régi par des lois qui ne sont pas « naturelles », mais particulières à un moment de l'histoire humaine. Inconcevable au repos, il ne prospère que dans un mouvement incessant d'expansion. Au coeur de cette dynamique se trouve l'accumulation du capital (...).

Le profit est à la fois le but et le moyen de l'accumulation du capital. Le rythme et la poursuite du processus dépendent donc du taux de profit et de sa variation. D'où vient le profit ? De l'exploitation de la force de travail : les salariés créent par leur travail plus de valeur qu'ils n'en coûtent à ceux qui les emploient. Preuve par l'absurde : si les salariés pouvaient racheter la totalité de ce qu'ils produisent avec leurs salaires, il ne resterait rien, par définition, pour le profit. La valeur créée par le travail se partage en salaires et en profit. En comptabilité nationale, le profit s'appelle l'excédent brut d'exploitation et le rapport profit/valeur ajoutée constitue le taux de marge, que les entreprises cherchent à augmenter. Le principal moyen consiste à obtenir des gains de productivité du travail supérieurs à l'augmentation des salaires réels (C’est toujours la même idée: les salariés ne récupèrent pas toute la valeur créée par leur travail).

L’erreur de Marx a consisté à ne pas croire que les salaires réels pouvaient augmenter durablement. Pourtant, sa théorie n'implique pas nécessairement cette déduction : si les gains de productivité sont très importants, il est possible d'augmenter à la fois les salaires et les profits (quand le gâteau grandit, les deux parts peuvent grossir). En revanche, elle éclaire les stratégies des entreprises : la course à la productivité par de nouvelles méthodes d'organisation du travail, par l'augmentation de l'intensité capitalistique (capital par personne employée), par les innovations, par les économies d'échelle... Elle illustre aussi la résistance à la pression salariale, par la mise en concurrence des salariés, aujourd'hui à l'échelle mondiale, ou par le chômage (dans certains pays, par la répression). (...)
Deuxième leçon: si l'analyse statistique du taux de profit et de ses déterminants permet d'expliquer la conjoncture longue du capitalisme, elle gagne a être articulée à une analyse sociologique, en termes de lutte des classes. Prenons l'exemple du basculement vers la globalisation financière. Les compromis sociaux de l'après-guerre et les rapports de force au sein des espaces nationaux étaient plutôt favorables aux salariés : à la fin des années 60 et au début des années 70, le taux de profit était orienté à la baisse. Louverture des économies à la concurrence étrangère, la libre circulation du capital, la mise en concurrence des territoires et des salariés les moins mobiles, l'incitation au dumping fiscal et social : toutes ces évolutions résultant de décisions politiques ont concouru, à partir des années 80, à l'établissement d'un nouveau rapport de force, très favorable au capital en général et à la bourgeoisie financière en particulier.

Troisième leçon : parmi les grandes tendances du capitalisme mises en évidence par Marx au XIXe siècle, beaucoup sont toujours à l'oeuvre. En voici quelques-unes. La concentration (expansion de chaque foyer d'accumulation) et la centralisation du capital (réduction du nombre de foyers par absorption et restructuration), illustrées par le boom des fusions acquisitions. (...) L’aliénation: la régulation aveugle de marchés sans cesse plus étendus, le règne de l'argent, cet équivalent général qui dépersonnalise les rapports sociaux, dissout les singularités concrètes dans les abstractions comptables, et la dépossession de la maîtrise des conditions matérielles de l'existence engendrent le sentiment d'être un étranger à soi-même et à son propre monde. (...)
Quatrième leçon: la crise ultime du capitalisme procèdera d'une contradiction entre le développement des forces productives et les rapports de production. Déjà, la possibilité offerte par la technique d'une distribution gratuite ou quasi gratuite d'un nombre croissant de services, notamment dans les domaines de la connaissance et de l'information, entre en contradiction avec la propriété privée des moyens de leur production. On le constate dans les industries culturelles. (...)
Du côté des débouchés, le problème est celui de la solvabilisation de la demande, comme l'illustre la question de la prise en charge du quatrième âge dans les pays vieillissant: a priori, c'est la perspective d'un marché gigantesque, mais qui pourra payer ? 
L’histoire de la pensée économique, HS n°73, Alternatives Economiques, 3e trim. 2007, p. 30

Q*1 : Quelle analyse critique du capitalisme apporte Marx ?

Pour Marx, le mode de production capitaliste repose sur une logique d'exploitation de la force de travail par les capitalistes : c'est le processus d'extorsion de la plus value. Sous l'effet de la loi de la baisse tendancielle du taux de profit, les capitalistes doivent s'approprier une plus value sans cesse croissante, ce qui conduit le système à un point de rupture. La crise économique permet alors la mise en place d'un nouveau mode de production et relance le processus d'accumulation du capital.   

****************************************

· Karl Marx (1818-1883) est un idéaliste qui pense que les idées peuvent changer le monde, il considère que l'histoire de toute société est marquée par la lutte des classes. 

· 1er principe : le capitalisme, c'est l'exploitation
· Le capitaliste achète au salarié sa force de travail contre un salaire qui assure au salarié sa survie, c'est-à-dire l'entretien et la reproduction de sa force de travail (cela nécessite par exemple 20 heures de travail par semaine). Mais le capitaliste va pouvoir disposer de cette force de travail au-delà de ces 20 heures. Le salarié continue de produire (35 heures de travail par semaine) et il crée une valeur supérieure à ce qu'il a coûté au capitaliste : la différence (15 heures) constitue le surtravail ou plus-value que le capitaliste transforme en profit.

	(
	Plus-value

(ou surtravail)
	=
	Valeur marchande de la production (ou nombre d'heures travaillées)
	_


	Valeur de la force de travail (ou nombre d'heures nécessaires pour la survie du salarié)


	

	
	15 h
	=
	35 h
	-
	20 h
	


2e principe : il faut abolir la propriété privée (des moyens de production)
· Le capitalisme est voué à connaître des crises successives et à disparaître en raison d'une contradiction majeure entre :

· surproduction car le capital augmente trop vite par rapport à sa rentabilité (mesurée par le taux de profit)

· sous-consommation due à une pauvreté relative, une consommation restreinte engendrée par le système

( D'où une absence de débouchés.

· Durant ces crises, les entreprises les plus vulnérables sont rachetées par les plus grandes, le chômage s'aggrave et la lutte des classes s'exacerbe.

· Si les prolétaires s'organisent, ils renverseront l'ordre capitaliste, aboliront la propriété privée des moyens de production pour aller vers une autre société fondée sur « le mode de production des travailleurs associés ». Les marxistes sont étatistes.

· 3e principe : Loi de la baisse tendancielle des taux de profit à long terme 

· La concurrence et le progrès technique conduisent les capitalistes à investir dans des machines qui remplacent les salariés. Cela entraîne une montée du chômage (« l'armée industrielle de réserve ») et tend à faire baisser les salaires (le chômage crée une concurrence plus grande entre les salariés, à leur détriment). La masse de travail utilisé étant réduite, la part non payée du travail (la plus-value) va diminuer par rapport au capital (les machines) qui augmente : le taux de profit (c'est-à-dire le rapport entre la plus-value et le capital total investi) va donc baisser.

Montrons-le.

Les capitalistes ont tendance à renouveler en permanence le capital constant (C) au détriment du travail vivant (le capital variable V) pour s'adapter au progrès technique et rester concurrentiels.  Cela entraîne une élévation de la composition organique du capital C / V.

Le taux de profit étant égal au rapport entre la plus-value Pl et le capital total (C + V) va avoir tendance à diminuer :

Taux de profit = [ Pl / (C+ V) ] = [ Pl / V ] / [ (C / V) +1 ]

Si le taux d'exploitation ( Pl / V ) reste constant, la croissance de ( C / V ) conduit à une baisse tendancielle du taux de profit.

Cinq facteurs peuvent contrecarrer cette baisse : 

· l'allongement de la durée du travail                              pour augmenter Pl

· la baisse des salaires                

· la baisse des prix du capital constant

· le développement de l'industrie du luxe où V est important par rapport à C

· le développement du commerce extérieur qui permet d'élargir les débouchés.

· Critiques : Marx a sous-estimé la formidable capacité d'adaptation du capitalisme aux crises, [ce qui remet en cause la pertinence de la loi de la baisse tendancielle du taux de profit à long terme].  

· Par ailleurs, sa vision de l'Histoire [la révolution inéluctable dans les pays capitalistes les plus avancés (GB ou F) et l'avènement d'une société communiste] est aujourd'hui condamnée par les faits.

· Sa pensée critique permet de comprendre la marchandisation, la nature de certains conflits sociaux et  des nouvelles inégalités ou exclusions.


Complétez par les mots clefs appropriés.
Dans la théorie libérale classique, chaque être humain effectue des choix ............... et recherche son ……..……………. ; c'est la ……………. du marché qui permet d'harmoniser les intérêts particuliers et de garantir l'intérêt…………….... Pour les néoclassiques, l'équilibre entre ………….. et ……………..  sur tous les marchés conduit à un équilibre qui peut même être un ………………..  économique.

Dans la théorie keynésienne, le
ne conduit pas toujours à l'équilibre économique. La ……………..  joue un rôle primordial puisque les entreprises déterminent leur volume de production en fonction de la ………………….. En période de crise, ……………… doit intervenir pour soutenir l'activité par exemple en augmentant les ……………………….

Vrai ou faux ?


Bonne réponse      
:  + 1point 


Aucune réponse    
:    0 point   


Mauvaise réponse 
:  - 1 point 

	
	Vrai
	Faux

	1. La plus-value est la partie du travail non payée au salarié
	
	

	2. Pour Marx, les crises du capitalisme sont des crises de sous-production
	
	

	3. Le mercantilisme conduit à moins de protectionnisme.
	
	

	4. Quesnay était pour la liberté du commerce et les corporations
	
	

	5. Dans une économie capitaliste, la régulation économique se fait exclusivement par les fluctuations des prix sur les marchés.
	
	

	6. Keynes remet en cause l'individualisme méthodologique.
	
	

	7. L'épargne favorise l'investissement dans l'optique keynésienne donc la croissance et l'emploi
	
	

	
	
	

	
	
	


Redonnez la définition complète de l'économie vue en cours : 

II. Les courants fondateurs de la sociologie 

Comme la plupart des sciences humaines, la sociologie est une discipline récente, datant du 19e s., née avec les bouleversements politiques, économiques et sociaux de l’époque (surtout la Révolution Industrielle).

1. Les pères de la sociologie 

· Doc. 5 : les pères de la sociologie : 

Q° : Complétez en vous aidant de vos manuels (en spécialité et en tronc commun) ainsi que de votre cours de Première E.S. (à faire sérieusement) 

2. Holisme méthodologique vs individualisme méthodologique ?

· Doc. 5 p. 10 : Q°1à3.

But : rappeler les grandes postures méthodologiques en sociologie.

Oralement : Q°1. Deux grandes conceptions sociologiques de l’acteur s’opposent : pour certains sociologues, l’acteur est très largement contraint par la société dans laquelle il évolue. Il faut donc analyser tout d’abord le groupe, le collectif, pour comprendre les actions des agents, puisque c’est le contexte social qui oriente l’action de l’acteur : c’est l’approche holiste. Pour d’autres sociologues, l’acteur est avant tout caractérisé par son autonomie relative, qui lui permet de prendre ses décisions de manière rationnelle. Dans ce dernier cas, il convient de comprendre les motivations propres des acteurs et le sens qu’ils donnent à leurs actions : il s’agit de l’approche individualiste.

Oralement : Q°2. Dans l’approche holiste, on privilégie le niveau macrosocial pour expliquer l’action des agents : on a donc tendance à travailler sur des données agrégées, reflétant la dimension collective de l’action ; on privilégie ainsi le travail sur les statistiques et des méthodes d’enquête quantitatives (questionnaires standardisés, notamment). L’approche individualiste conduit pour sa part à privilégier la compréhension du sens des actions des agents, sens qu’il convient de comprendre plutôt à partir d’enquêtes qualitatives, reposant notamment sur des entretiens approfondis menés auprès des agents.

Oralement : Q°3. Comme sociologues holistes, on peut citer Durkheim ou Marx que les élèves retrouveront plus tard dans l’année ; pour les sociologues individualistes,on peut également avancer le nom d’auteurs qui seront revus par les élèves : Weber, mais également Boudon (abordé lors de l’analyse du système scolaire français en enseignement obligatoire).
· Tableau synoptique.


	
	Le Holisme Méthodologique


	L’Individualisme Méthodologique



	Les auteurs

de référence :
	EMILE DURKHEIM 

1858-1917
	MAX WEBER

1864-1920

	Relation

 Individu / société 
	… un « tout différent de la somme des parties qui le composent ».

La société prime sur les individus.

Accent mis sur le système 

(i.e. le fonctionnement global de la société).
	… une série d’interactions entre individus dont la somme produit le tout.

Les individus font la société.

Accent mis sur l’acteur 

(i.e. un individu doué de raison, rationnel, maître de son destin).

	action sociale / 

fait social
	Les faits sociaux s’imposent aux individus et les contraignent souvent à leur insu.
	Les actions sociales sont le produit des choix des individus et de leurs interactions.

	Comportement  des individus ?
	… des êtres subissant des règles liées à des structures qui leur échappent.
	…des acteurs qui élaborent des stratégies en pesant les coûts et avantages de leurs actes.

	Comment 

doivent agir 

les sociologues ?

 Leur objectif ?
	… « traiter les faits sociaux comme des choses » et les analyser de l’extérieur, 

sans prendre partie.

Objectif : rechercher les causes de la réalité sociale. Quelle est l’origine de l’action ?
	… étudier uniquement les actes et le sens que les individus leur donnent.

Objectif : comprendre la signification des actions humaines. Comment toute action sociale entraîne une réaction ?

	Leurs méthodes ?
	quantitatives : enquêtes, sondages.
	qualitatives : discussions, entrevues, 

observations participantes

	Leurs ouvrages 

de référence :
	Les Règles de la Méthode Sociologique,

1895
	L’Ethique Protestante et

l’Esprit du Capitalisme, 1905.

	Les auteurs 

contemporains (ou actuels) : 
	Bourdieu : les pratiques quotidiennes reflètent avant tout une appartenance sociale.
	Boudon : les individus sont libres de leur décision.


· L’opposition entre holisme & individualisme doit être nuancée. La sociologie durkheimienne du fait social ne néglige pas totalement le rôle de l’acteur et n’est pas entièrement déterministe.

· La sociologie weberienne de l’action sociale conçoit bien le fait que les stratégies individuelles s’inscrivent dans un contexte, dans un système de contraintes. L’individu est toujours relativement autonome. 

· Aujourd'hui, de nombreux sociologues dépassent cette opposition en cherchant comment les individus sont à la fois des produits (approche holiste) et des producteurs (approche individualiste) de rapports sociaux.
Exemple : l’inégalité à l’école renvoie-t-elle en priorité à une reproduction sociale structurelle ou à des stratégies familiales différentes ? Chacun d’entre nous est le fruit de ces deux influences, l’une surpassant l’autre.  

Soyez acteur de votre propre réussite …

Les courants fondateurs de l’économie

Annexes :

	
	Les Classiques

 Libéraux et les

 Néoclassiques
	Les Keynésiens 


	Les Marxistes
	Les « Hétérodoxes
 »

ou Inclassables

	Chefs de file (au programme) :
	· A. Smith (1723-1790)

· D. Ricardo (1772-1823)


	· J. M. Keynes (1883-1946) 
	· K. Marx (1818-1883)
	· J.A. Schumpeter (1883-1950)

	Ouvrages

 principaux :
	Recherches sur la nature et les causes de la richesse des Nations, 1776
	Théorie Générale de l’emploi, de l’intérêt et de la monnaie, 1936
	Le Capital, 1867
	‘Business Cycles’, 1939.

Capitalisme, Socialisme et Démocratie

	Concepts

de base 

(à connaître):
	· Valeur travail, 

· Main Invisible,

· division du travail,

· spécialisation,

· libre-échange, 

· concurrence.


	· Demande effective, 
· multiplicateur,
· circuit économique, 
· plein-emploi, 

· Propension marginale à consommer, 

· préférence pour la liquidité.
	· Modes de production, 
· plus-value, 
· exploitation, 

· accumulation du capital, 

· crises de surproduction,

· crises de sous-consommation.
	· Théorie de l’innovation, 
· destruction créatrice, 

· théorie des cycles, 

· dynamique capitaliste.

	Vision de l’économie :
	Le marché, selon la loi de l’offre et de la demande, assure, par le biais de la concurrence, une allocation (i.e. répartition) optimale des ressources. 
	L’emploi est lié fondamentalement à la croissance, si bien qu’il faut tout faire pour augmenter la demande, au besoin en augmentant le déficit budgétaire et en distribuant de meilleurs salaires.
	Le capitalisme est un système fondé sur l’exploitation de l’homme par l’homme ; sa logique est celle du profit et se traduit par l’aliénation* des prolétaires. Sa disparition paraît inéluctable.
	La croissance économique est caractérisée par la disparition et la création perpétuelles d’activités (c’est la destruction créatrice). Le cycle (expansion ou dépression) dépend principalement des entrepreneurs innovateurs.  


(*) : Aliénation = notion marxiste décrivant une situation où, dépossédés de leur travail, les individus sont dans l’impossibilité de se sentir concernés, impliqués dans ce qu’ils font.

Révisons les principaux courants fondateurs de sciences économiques  

Ce petit tableau synoptique vise à vous montrer comment il est possible de comparer différents thèmes (ici, des auteurs). En Terminale E.S., vous devez être capable de réaliser cette petite synthèse. C'est pourquoi ce sera vous qui allez concevoir, de façon autonome et facultative, celles qui peuvent porter sur les chapitres suivants. Ce tableau ne sera pas corrigé en cours.

	Tableau à recopier
	Les Classiques Libéraux et

 les Néoclassiques
	Les Keynésiens 


	Les Marxistes
	Les « Hétérodoxes²»

ou Inclassables

	Chefs de file (au programme) :
	
	· 
	· 
	· J.A. Schumpeter (1883-1950)

	Ouvrages

 principaux :
	
	
	
	

	Concepts

de base 

(à connaître):
	· 
	· 
	· 
	

	Vision de l’économie :

(résumée en 1-2 phrases)
	
	
	
	


(*) : Aliénation = notion marxiste décrivant une situation où, dépossédés de leur travail, les individus sont dans l’impossibilité de se sentir concernés, impliqués dans ce qu’ils font.

Complétez (au besoin en vous aidant de votre cours et / ou du manuel) avec : Recherches sur la nature et les causes de la richesse des Nations, 1776 / Le capitalisme est un système fondé sur l’exploitation de l’homme par l’homme ; sa logique est celle du profit et se traduit par l’aliénation* des prolétaires. Sa disparition paraît inéluctable / Théorie Générale de l’emploi, de l’intérêt et de la monnaie, 1936 / ‘Business Cycles’, 1939 / Capitalisme, Socialisme et Démocratie, 1942 / La croissance économique est caractérisée par la disparition et la création perpétuelles d’activités (c’est la destruction créatrice). Le cycle (expansion ou dépression) dépend principalement des entrepreneurs innovateurs. / Main Invisible / préférence pour la liquidité / division du travail / libre-échange / Théorie de l’innovation / destruction créatrice / théorie des cycles / dynamique capitaliste / concurrence / Demande effective / multiplicateur / circuit économique / L’emploi est lié fondamentalement à la croissance, si bien qu’il faut tout faire pour augmenter la demande, au besoin en augmentant le déficit budgétaire et en distribuant de meilleurs salaires / plein-emploi / Le Capital, 1867 /  spécialisation / Propension marginale à consommer / Modes de production / plus-value / exploitation / accumulation du capital / crises de surproduction / crises de sous-consommation / Le marché, selon la loi de l’offre et de la demande, assure, par le biais de la concurrence, une allocation (i.e. répartition) optimale des ressources.

². Le caractère hétérogène de ces auteurs ne nous permet pas de les étudier dans le cadre de ce cours introductif.

Révisons les principaux courants fondateurs de sciences économiques  

Ce petit tableau synoptique vise à vous montrer comment il est possible de comparer différents thèmes (ici, des auteurs). En Terminale E.S., vous devez être capable de réaliser cette petite synthèse. C'est pourquoi ce sera vous qui allez concevoir, de façon autonome et facultative, celles qui peuvent porter sur les chapitres suivants. Ce tableau ne sera pas corrigé en cours.

	Tableau à recopier
	Les Classiques Libéraux et

 les Néoclassiques
	Les Keynésiens 


	Les Marxistes
	Les « Hétérodoxes²»

ou Inclassables

	Chefs de file (au programme) :
	
	· 
	· 
	· J.A. Schumpeter (1883-1950)

	Ouvrages

 principaux :
	
	
	
	

	Concepts

de base 

(à connaître):
	· 
	· 
	· 
	

	Vision de l’économie :

(résumée en 1-2 phrases)
	
	
	
	


(*) : Aliénation = notion marxiste décrivant une situation où, dépossédés de leur travail, les individus sont dans l’impossibilité de se sentir concernés, impliqués dans ce qu’ils font.

Complétez (au besoin en vous aidant de votre cours et / ou du manuel) avec : Recherches sur la nature et les causes de la richesse des Nations, 1776 / Le capitalisme est un système fondé sur l’exploitation de l’homme par l’homme ; sa logique est celle du profit et se traduit par l’aliénation* des prolétaires. Sa disparition paraît inéluctable / Théorie Générale de l’emploi, de l’intérêt et de la monnaie, 1936 / ‘Business Cycles’, 1939 / Capitalisme, Socialisme et Démocratie, 1942 / La croissance économique est caractérisée par la disparition et la création perpétuelles d’activités (c’est la destruction créatrice). Le cycle (expansion ou dépression) dépend principalement des entrepreneurs innovateurs. / Main Invisible / préférence pour la liquidité / division du travail / libre-échange / Théorie de l’innovation / destruction créatrice / théorie des cycles / dynamique capitaliste / concurrence / Demande effective / multiplicateur / circuit économique / L’emploi est lié fondamentalement à la croissance, si bien qu’il faut tout faire pour augmenter la demande, au besoin en augmentant le déficit budgétaire et en distribuant de meilleurs salaires / plein-emploi / Le Capital, 1867 /  spécialisation / Propension marginale à consommer / Modes de production / plus-value / exploitation / accumulation du capital / crises de surproduction / crises de sous-consommation / Le marché, selon la loi de l’offre et de la demande, assure, par le biais de la concurrence, une allocation (i.e. répartition) optimale des ressources.

². Le caractère hétérogène de ces auteurs ne nous permet pas de les étudier dans le cadre de ce cours introductif.
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HOLISME METHODOLOGIQUE 


VS INDIVIDUALISME METHODOLOGIQUE ?


Tableau synoptique














�. A inscrire dans le lexique (et à restituer en évaluation).


�. Ancien Nathan Terminale E.S. p. 441.


�. Ancien Nathan Terminale E.S. p. 442.


�. L'économie, au fond, n'était pour eux que la guerre poursuivie par d'autres moyens. 


�. C'est le 1er grand économiste moderne. Médecin de la marquise de Pompadour, à la Cour de Louis XV,il fréquentait le milieu des encyclopédistes, il écrivit plusieurs articles dans l'encyclopédie de Diderot. Il excellait aussi bien en chirurgie qu'en économie. Les physiocrates furent accusés de former une secte. Son circuit économique préfigure la Comptabilité Nationale actuelle. Pour lui, certaines lois économiques sont naturelles, s'imposent aux hommes.


�. Il est l'auteur du slogan libéral " laissez faire, laissez passer ", repris un demi-siècle plus tard par Guizot, célèbre 1er ministre de Louis-Philippe 1er (1830-1848) auteur du fameux "Enrichissez-vous par le travail et par l'épargne".


�. La Main Invisible régule le marché : la société est fondée sur l'échange et chacun sert l'intérêt général en servant son intérêt particulier (on trouve du pain parce que les boulangers ont intérêt à en vendre.) Dans ce cas, l'ordre social est un résultat non intentionnel de l'interaction d'acteurs individuels intéressés.


� . Le caractère hétérogène de ces auteurs ne nous permet pas de les étudier dans le cadre de ce cours introductif.
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